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Toute communauté humaine implique la constitution d’une frontière 
j OD IRLVFRQFHSWXHOOHHWPDWpULHOOH'XSRLQWGHYXHGXVLJQL¿prWUH
DYHFTXHOTX¶XQpTXLYDXWjrWUHVDQVTXHOTX¶XQG¶DXWUH/DFRPPXQDXWp
universelle ne fait l’objet que d’un élan utopique, tandis que, 
G¶KDELWXGH HOOH VH FRQ¿JXUHGDQV O¶RSSRVLWLRQjXQpWUDQJHUYRLUH j
XQHQQHPL'XSRLQWGHYXHGXVLJQL¿DQW ODVpSDUDWLRQGpFRXODQWGH
l’union doit s’exprimer par une communion de signes fédérant ceux qui 
OHVSDUWDJHQWHWH[FOXDQWHQPrPHWHPSVFHX[TXLHQVRQWGpSRXUYXV
Les communautés invisibles ne le sont que lorsque, menacées par une 
force extérieure, elles vivent dans le secret, attendant l’instant de leur 
PDQLIHVWDWLRQ7RXWHIRLVF¶HVWSDUOHWUXFKHPHQWGHVVLJQHVYLVLEOHVTXH
OHV FRPPXQDXWpV pQRQFHQW QRUPDOHPHQW OHXUV pOXV HW OHXUV GDPQpV
Les langues que l’on appelle « naturelles » sont bien des outils pour la 
communication mais elles sont aussi des dispositifs de distinction, voire 
GHVpJUpJDWLRQ/¶HIIRUWG¶DSSUHQGUHSDUIDLWHPHQWXQHQRXYHOOHODQJXH
traduit le désir de franchir les frontières d’une communauté à laquelle, 
SDUVDSURSUHQDLVVDQFHRQQ¶DSSDUWLHQWSDV
La sémiosphère, à savoir l’espace conceptuel au sein duquel 
XQH FXOWXUH YLW FRPPH HQVHPEOH GH G\QDPLTXHV GH VLJQL¿FDWLRQ
fourmille continument à cause de l’agrégation et de la désagrégation 
GHVFRPPXQDXWpV/¶pYROXWLRQWHFKQRORJLTXHDFFRPSDJQHH[SULPHHW
DOWqUHFHWWHWHQVLRQ¬O¶pSRTXHPpGLpYDOHOHVFRPPXQDXWpVVHIDLVDLHQW
HW VH GpIDLVDLHQW DXWRXU GH FRQ¿QV JpRJUDSKLTXHV  O¶RQ V¶HQWUHWXDLW
SRXUODSRVVHVVLRQG¶XQWHUUDLQIHUWLOHRXG¶XQDFFqVjODPHU'DQVOD
modernité, la lutte pour les frontières physiques demeure, mais elle se 
PrOHGHIDoRQLQH[WULFDEOHDYHFOHFRQÀLWGHVLGpRORJLHVGHVIURQWLqUHV
IDLWHVGHPRWVHWGHFUR\DQFHVGLYLVHQWO¶(XURSHFDWKROLTXHHWO¶(XURSH
protestante selon des lignes qui se superposent à celles des frontières 
JpRJUDSKLTXHV OHV FRPSOLTXDQW 'DQV OD PRGHUQLWp LO GHYLHQW SOXV
GLI¿FLOHGHUHSUpVHQWHUOHVFRQ¿QVGHVpSDUHUOHVVLHQVGHVDXWUHVFDUGHV
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systèmes de frontières d’ordres différents commencent à entrecroiser 
OHXUV OLJQHV  GDQV XQPrPH SD\V GDQV XQHPrPH YLOOH YRLUH GDQV
une même famille vivent et souvent se haïssent des catholiques et des 
SURWHVWDQWV /D FRPSOLFDWLRQ H[SORVH GDQV OD SRVWPRGHUQLWp VXUWRXW
lorsque la production de sens dans la sémiosphère devient de plus 
HQ SOXV QXPpULTXH /HV FRPPXQDXWpV FRQWLQXHQW G¶H[LVWHUPDLV SDU
des systèmes d’appartenance à intensité variable, où les membres se 
trouvent à la fois à l’intérieur et à l’extérieur des lignes de démarcation, 
VHORQOHVUHJLVWUHVLGpRORJLTXHVDGRSWpV
&HWWH FRQ¿JXUDWLRQ DX[ PLOOH SODWHDX[ GRQW 'HOHX]H HW *XDWWDUL
essayèrent de décrire la topologie par un effort extrême d’ekphrasis 
SKLORVRSKLTXHDVRQGLDJUDPPHHVVHQWLHOGDQVOHUpVHDX/HGLDJUDPPH
GH OD FRPPXQDXWp SUpPRGHUQH IXW XQ FHUFOH  XQH OLJQH FRQWLQXH
séparant les amis des ennemis, les membres des étrangers ; les systèmes 
HWOHVFRGHVG¶DSSDUWHQDQFH\pWDLHQWWUqVFODLUV/HGLDJUDPPHHVVHQWLHO
de la communauté moderne fut encore le cercle, sauf qu’il devint de plus 
en plus tendu dans une ellipse dont la topologie était déterminée, non 
pas par un seul centre, mais par l’opposition entre deux centres, lesquels 
exerçaient deux forces contraires et donnaient lieu à une disposition 
DV\PpWULTXH GHV LQGLYLGXV GDQV O¶HVSDFH FRPPXQDXWDLUH 3OXV FHV
FHQWUHV HW OHXUV IRUFHV UHODWLYHV VH GLYHUVL¿qUHQW SOXV OD WRSRORJLH
FRPPXQDXWDLUHVHWUDQVIRUPDGDQVXQHVRUWHGHGLDJUDPPHG¶(XOHUR
OHVDSSDUWHQDQFHVVHVXSHUSRVqUHQWHWSDUIRLVVHFRQWUHGLUHQW
Toutefois, si dans le cercle médiéval, dans l’ellipse de la première 
PRGHUQLWpHWGDQV OHGLDJUDPPHG¶(XOHUGH ODPRGHUQLWp WDUGLYH OHV
frontières communautaires demeurèrent tout de même extérieures à 
l’individu, dans la communauté postmoderne, au contraire, la topologie 
GXUpVHDXV¶HVWLPSRVpH/¶DSSDUWHQDQFHQHV¶\PHVXUHSOXVSDUUDSSRUWj
la ligne régulière du cercle, ni en relation à celle, irrégulière, de l’ellipse, 
ni par rapport à la grille plus ou moins compliquée des intersections 
entre frontières superposées, mais à partir de connexions irradiant d’un 
FHQWUH TXL FRwQFLGH DYHF O¶LQGLYLGXPrPH &H Q¶HVW SDV j FHOXLFL j
être, comme auparavant, plus ou moins au centre de la communauté, 
mais à celle-ci à se recentrer sur l’individu, sur les relations multiples 
TX¶LO HQWUHWLHQW DYHF OHV DXWUHVPHPEUHV/D WHFKQRORJLHGHV UpVHDX[
numériques de communication permet ensuite à cette topologie de se 
compliquer, d’évoluer dans celle d’un rhizome – un diagramme lui aussi 
préconisé par Deleuze et Guattari – et d’augmenter la rapidité de ses 
UHFRQ¿JXUDWLRQV'DQVOHVUpVHDX[VRFLDX[QXPpULTXHVGHVIURQWLqUHV
multiples se font et se défont continument, suivant la restructuration 
incessante, multiple, et souvent capricieuse des relations qui lient 
O¶LQGLYLGXDX[DXWUHVPHPEUHV
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À la suite de ce renversement de l’axe de formation de la communauté 
± UHQYHUVHPHQW TXL HQ UHFHQWUH OD FRQ¿JXUDWLRQ OD WRSRORJLH HW OD
dynamique sur l’individu et sur les relations qu’il instaure avec les 
autres plutôt que sur son insertion dans une communauté préexistante 
– la question se pose de comprendre, en premier lieu, la nouvelle 
PRUSKRORJLH FRPPXQDXWDLUH j ODTXHOOH FH UHQYHUVHPHQW GRQQH OLHX
Peut-on proprement parler de « communautés » dans la société des 
réseaux, vu que leur forme se restructure sans cesse, rapidement, et 
sur des plans multiples ? Il faut s’interroger, en deuxième lieu, sur les 
relations complexes entre ces rhizomes postmodernes et les frontières 
des éons culturels précédents, frontières qui ne disparaissent jamais 
FRPSOqWHPHQW PDLV VH UHFRQ¿JXUHQW HOOHV DXVVL FRPPH VXLWH DX
passage d’une topologie communautaire qui encercle l’individu à une 
DXWUH
/HSUHPLHURUGUHGHUpÀH[LRQFRQFHUQHODTXHVWLRQGHODUHSUpVHQWDWLRQ
GHV IURQWLqUHV ,O V¶DJLW G¶REVHUYHU SDU XQH GpPDUFKH PRELOLVDQW
un savoir essentiellement sémiotique, comment les communautés 
utilisent une gamme variée de signes, de discours, et de textes pour 
communiquer, à l’intérieur mais surtout à l’extérieur d’elles-mêmes, 
XQHLGpHG¶DSSDUWHQDQFHDYHFVHVFULWqUHVG¶LQFOXVLRQHWG¶H[FOXVLRQ
Ce premier ordre interroge pour ainsi dire la syntaxe des frontières, 
à savoir leur constitution en tant que discours de fédération et de 
VpSDUDWLRQ/HGHX[LqPHRUGUHHQLQYHVWLJXHODVpPDQWLTXHF¶HVWjGLUH
le sens que ces représentations font surgir vis-à-vis de ceux qui, dans un 
HQVHPEOHFRPPXQDXWDLUHV¶HQWURXYHQWVRLWH[FOXVVRLWLQFOXV/¶XQH
et l’autre, la syntaxe des frontières et leur sémantique, relèvent de la 
question de la représentation des frontières, mais elles ne peuvent que 
GpERXFKHUVXUXQHUpÀH[LRQSUDJPDWLTXHSRUWDQWVXUOHVIURQWLqUHVGHOD




prémodernes se dotaient de signes de démarcation tangibles, doués d’une 
consistance matérielle, d’une persistance temporelle, et d’une étendue 
VSDWLDOH 1RQ VHXOHPHQW OHV FRPPXQDXWpV XUEDLQHV pWDLHQW VRXYHQW
délimitées et défendues par des murailles, mais les villes entières étaient 
SDUVHPpHVGHPDQLIHVWDWLRQVYLVLEOHVHWSpUHPSWRLUHVG¶DSSDUWHQDQFH
/HV DI¿OLDWLRQV PXOWLSOHV ELHQ pYLGHPPHQW \ H[LVWDLHQW PDLV HOOHV







par l’usage d’un patronyme, l’appartenance à un quartier par tout un 
système de signes allant de la présence de blasons et de bannières dans 
OHVUXHVMXVTX¶jO¶pGL¿FDWLRQG¶XQHpJOLVHSDURLVVLDOHWDQGLVTXHWRXV
quel que fût leur lignage où contrada, étaient encerclés par les murailles 
de la ville, qui en séparaient nettement la communauté de villes ennemies 




l’appartenance à la ville, tous ces cercles étant concentriques et tournant 
autour d’un centre qui se constituait comme source sacrée du pouvoir 
RUGRQQDWHXU$X0R\HQÆJHOHFRQÀLWGHVDSSDUWHQDQFHVQHVXUJLVVDLW
que lorsqu’une ambiguïté se manifestait à l’origine même du système 
GHV IURQWLqUHV SDU H[HPSOH GDQV OH FRQÀLW HQWUH OH SRXYRLU LPSpULDO
HWOHSRXYRLUSDSDO'DQVFHFDVFHSHQGDQWODVHXOHVROXWLRQSRVVLEOH
ne consistait pas dans le développement d’un système d’appartenances 
multiples et contradictoires, mais dans la guerre civile, dans l’exil, dans 
l’élimination de l’ennemi intérieur ou dans son expulsion en dehors des 
FRQ¿QVSK\VLTXHVGHODYLOOH
À l’époque moderne, au contraire, par une évolution progressive 
allant du principe de cuius regio eius religio formulé par le juriste 
Joachim Stephani en 1582 jusqu’à la promulgation, en 1779, du Virginia 
Statute for Religious Freedom, écrit par Thomas Jefferson et ensuite 
englobé dans la constitution américaine, un système d’appartenances 
PXOWLSOHV VHPLW HQ SODFH /D V\QWD[H GHV IURQWLqUHV QH VH GLVSRVDLW
plus selon la topologie d’un cercle mais selon celle d’un diagramme 
asymétrique, plusieurs centres d’attraction pouvant y coexister 
et concourir à imprimer à la communauté une forme ellipsoïdale, 





Dans la communauté prémoderne, la position de l’individu par rapport 
au centre et au cercle — à savoir par rapport à la source sacrée qui 
ordonnait la sémiosphère et à la ligne qui en délimitait, souvent par 
des dispositifs physiques, l’étendue du pouvoir de démarcation 
— déterminait l’identité de l’individu ; en effet, le membre de la 
FRPPXQDXWp \ pWDLW LPPpGLDWHPHQW LGHQWL¿DEOH FRPPH TXHOTX¶XQ
/(6/$1*$*(6'(/$
6,1*8/$5,7Ê
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qui y appartenait ou qui y était étranger tout simplement à partir de 
ODSRVLWLRQTX¶LORFFXSDLWGDQVO¶HVSDFH6HORQTXHO¶RQYpFWHQGHoj
ou au-delà des murailles de la ville, l’on était soit un concitoyen, soit 
XQpWUDQJHUYRLUHXQHQQHPL/DVRXUFHTXLRUGRQQDLWOHVHQVGDQVOD
sémiosphère n’ayant pas de rivaux, l’espace sur lequel elle dominait 
pWDLWSRUWHXUG¶XQHVLJQL¿FDWLRQVDQVDPELJXwWpO¶RQSRXYDLWrWUHSOXV
ou moins proche ou plus ou moins lointain de ce centre, mais l’on ne 
pouvait pas simultanément être dans la communauté et en dehors d’elle 
; ses frontières constituaient une démarcation sans aucune possibilité de 
QXDQFHRXGH©JUDGXDOLWpª
Lorsque la communauté soupçonnait que des membres en son 
intérieur ne répondaient pas complètement au centre dominant et 
ordonnant l’espace, elle les enfermait dans un lieu clos à l’intérieur 
de celui de la ville, dans une sorte de ville-prison dont la constitution 
tragique indiquait l’impossibilité d’admettre des exceptions ou des 
DPELJXwWpVGDQVO¶DWWULEXWLRQGHVHQVjO¶HVSDFH'HFHSRLQWGHYXHOD
constitution des ghettos juifs dans les villes catholiques prémodernes 
fut le résultat absurde et malheureux de la rigidité du diagramme 
FRPPXQDXWDLUH(QVXLWHjFKDTXHIRLVTXHODSRVWPRGHUQLWpSRXUVXLYUD
le but pathétique d’un retour à l’homogénéité de l’espace urbain, elle 
retournera aussi, tragiquement, au soupçon de l’étranger intérieur, voire 
GHO¶HQQHPLLQWpULHXUHVVD\DQWGHO¶HQIHUPHURXPrPHGHO¶H[WHUPLQHU
Dans la communauté moderne, au contraire, la multiplication des 
centres ordonnateurs conféra à l’espace un caractère plus strié, dans 
OHVHQVTXH'HOHX]HGRQQDjFHWHUPH/HFLWR\HQQ¶\pWDLWSOXVOLVLEOH
uniquement en relation à l’endroit qu’il occupait dans l’espace urbain, 
car celui-ci ne faisait plus l’objet d’un couplage sans résidus avec la 
WRSRORJLHGH OD VpPLRVSKqUH'¶XQHSDUW GHV VHXLOV FRPPHQFqUHQW j
parsemer l’espace communautaire, surgissant là où des forces diverses, 
voire opposées, y réclamaient l’appartenance des membres ; d’autre part, 
ceux-ci cessèrent d’être des sujets uniquement passifs de la disposition 
de sens mise en place par le centre sacré et commencèrent, au contraire, 
à développer une relation non plus statique mais dynamique avec la 
IURQWLqUHHWVXUWRXWDYHFVHVVHXLOV
Si dans la communauté prémoderne la frontière communautaire se 
constituait de façon autonome, sans la contribution des membres, dans 
ODFRPPXQDXWpPRGHUQHFHWWHDXWRQRPLHFHVVD,ODSSDUWHQDLWGpVRUPDLV
aux membres, en tant que groupes à l’intérieur de la communauté, de 
signaler leurs conditions d’appartenance par des systèmes de signes 
fort variés, qui tous, cependant, différaient de la muraille en cela qu’ils 
GHYDLHQWrWUHjPrPHGHVLJQL¿HUQRQSDVVLPSOHPHQWO¶LQFOXVLRQYHUVXV
l’exclusion, mais d’exprimer les nuances de proximité par rapport aux 
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FHQWUHVPXOWLSOHVGH ODFRPPXQDXWp$XGpEXWGH O¶pSRTXHPRGHUQH
par exemple, le rosaire fut inventé et largement adopté comme moyen 
de signaler une appartenance religieuse catholique dans un milieu 
SOXULFRQIHVVLRQQHO'DQV ODSUpPRGHUQLWpYLYUHDX VHLQG¶XQHVSDFH
FRPPXQDXWDLUH FDWKROLTXH VLJQL¿DLW GpMj XQH DSSDUWHQDQFH j FHWWH
confession ; dans la modernité, l’appartenance multiplia et affaiblit à la 
IRLVVDJDPPHG¶H[SUHVVLRQVVpPLRWLTXHV
Le passage de la frontière circulaire de la communauté prémoderne 
à la frontière ellipsoïdale de la communauté moderne – laquelle se 
repliera ensuite sur elle-même pour donner lieu à tout un système 
d’intersections – produisit l’exigence de gadgets identitaires, se 
FDUDFWpULVDQWSDU OHXUSRUWDELOLWp$X0R\HQÆJH OHVFLWR\HQVpWDLHQW
entourés par une frontière incontournable et inamovible ; à l’époque 
PRGHUQHOHVPXUDLOOHVSHUVLVWqUHQWPDLVHOOHVQHVXI¿VDLHQWSOXVOHV
membres durent en transporter des morceaux symboliques avec eux ou 
même sur eux ; l’espace ne détermine plus l’appartenance de l’individu 
qui l’occupe, mais c’est, au contraire, l’individu qui détermine 
O¶DSSDUHQFH GH O¶HVSDFH HQ O¶RFFXSDQW /¶HVSDFH GH OD FRPPXQDXWp
commença donc de devenir un territoire aux connotations ambiguës, 
des pouvoirs contradictoires y manifestant souvent leur co-occurrence 
sans que l’on pût déterminer, comme dans la prémodernité, le triomphe 
GHO¶XQHWO¶H[SXOVLRQGHO¶DXWUH7RXWHXQHVpULHGH©QLFRGHPLVPHVª
GHYLQWGRQFQpFHVVDLUHD¿QGHUHQGUHFHWWHDPELJXwWpWROpUDEOH&HTXL
en résulta, cependant, fut une relative illisibilité des individus les uns 
SDUUDSSRUWVDX[DXWUHVVDQVODSUpVHQFHGHJDGJHWVLGHQWLWDLUHVO¶RQ
ne pouvait pas vraiment distinguer l’ami de l’ennemi, le membre de 
O¶pWUDQJHU/HVJDGJHWVHQRXWUHDXFRQWUDLUHGHVPXUDLOOHVSRXYDLHQW
être facilement utilisés pour mentir, pour feindre une appartenance alors 
TX¶HOOHpWDLWDEVHQWHRXWLqGH/DPp¿DQFHVRFLDOHDXJPHQWDHQPrPH
WHPSVTXHOHVVLPXODFUHVV¶HQDFFUXUHQW
/H SDVVDJH XOWpULHXU FHOXL GX GLDJUDPPH G¶(XOHU DX UpVHDX
rhizomatique, a extrémisé cette dynamique de transformation et 
DFFHQWXp OD SRUWDELOLWp GHV IURQWLqUHV  GpVRUPDLV FH TXL LPSRUWH QH
VRQW SOXV OHV FRQ¿QV SK\VLTXHV RX OH V\VWqPH GH VHXLOV GHVVLQp SDU
les gadgets identitaires, mais la façon dont chaque individu construit 
la citadelle intérieure de sa propre communauté, laquelle coïncide 
HVVHQWLHOOHPHQW DYHF XQH PRQDGH 6L O¶LQGLYLGXPRGHUQH SRUWDLW VXU
VRLXQHSDUWLHGH ODPXUDLOOH O¶LQGLYLGXSRVWPRGHUQH O¶D LQWpULRULVpH
,O HVW GHYHQX OH VHXO UHVSRQVDEOH GH OD GpIHQVH GHV FRQ¿QV G¶XQH
appartenance qui, loin de dépendre uniquement de l’espace ou des 
gadgets identitaires partagés par un groupe, est tissée par les gestes 
G¶XQ VW\OH SHUVRQQHO SDU XQ JRW /D SRVWPRGHUQLWp D MHWp GRQF VXU
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les épaules des individus une responsabilité sémiotique énorme, 
celle de construire et maintenir leurs propres murailles, leurs propres 
IURQWLqUHVVDQVUpIpUHQFHjXQHFRPPXQDXWp&HWWHUHVSRQVDELOLWpHVW
si gigantesque, et si disproportionnée par rapport aux conditions de vie 
sémiotique dans la sémiosphère, qu’elle donne lieu à toute une gamme 
de comportements apparemment irraisonnables, lesquels trouvent leur 
UDLVRQG¶rWUHH[DFWHPHQWGDQVODSHUVRQQDOLVDWLRQGHODIURQWLqUH
La révolution industrielle et le système capitaliste ont produit une 
LQIUDVWUXFWXUHGpPRJUDSKLTXHTXL IUXVWUH ODVLQJXODULWp D¿QGHFUpHU
GHVSUR¿WVGHODSURGXFWLRQHWGHODFRQVRPPDWLRQjJUDQGHpFKHOOHLO
a été de plus en plus nécessaire que les communautés se concentrent 
dans des territoires physiquement étroits et fortement interconnectés, 
coïncidant essentiellement avec les villes modernes et, encore plus, 
DYHFOHVPpWURSROHVSRVWPRGHUQHV$XFXQHPXUDLOOHQHJDUDQWLWSOXVOHV
frontières d’appartenance et aucun gadget identitaire n’est véritablement 
¿DEOHOLUHO¶DXWUHHWHQGpFKLIIUHUOHVOLJQHVG¶DSSDUWHQDQFHPXOWLSOHVHW
contradictoires qui le traversent requiert du temps, mais le temps dans 
ODYLOOHHVWWRXMRXUVLQVXI¿VDQW/HPLHX[TXHO¶RQSXLVVHIDLUHDORUV
c’est de lire les autres par des stéréotypes, se soumettant dès lors à la 
OHFWXUHVWpUpRW\SpHGHVDXWUHV
L’infrastructure démographique postmoderne conduit à une 
crise de la singularité qui contraste fortement avec la responsabilité 
individuelle d’ériger ses propres frontières intérieures d’appartenance 
HW GH OHV FRPPXQLTXHU DX[ DXWUHV )DFH DX FRQWUDVWH HQWUH XQH
responsabilité écrasante et une infrastructure frustrante, les individus 
UpDJLVVHQWVRXYHQWSDUGHVFRPSRUWHPHQWVQRVWDOJLTXHV'¶XQHSDUWLOV
commencent à rêver de l’institution de nouvelles frontières identitaires 
; le dernier Président des États-Unis, par exemple, a gagné les élections 
essentiellement en promettant d’ériger une muraille médiévale et en 
désignant le Mexique et les Mexicains comme l’autre absolu, comme 
O¶pWUDQJHUFRPPHO¶HQQHPL
Une stratégie parallèle consiste à réagir à l’illisibilité consubstantielle 
de l’individu dans l’espace communautaire contemporain, non pas à 
travers la création d’une muraille séparant un ennemi extérieur, mais 
j WUDYHUV OD FUpDWLRQ G¶XQ HQQHPL LQWpULHXU '¶XQ F{Wp GRQF YX OH
caractère indéchiffrable des appartenances, cet ennemi est de plus en 
SOXVGpVLJQpSDUGHVFDUDFWpULVWLTXHVVRPDWLTXHVGDQVSOXVLHXUVSD\V
européens, c’est par un néo-racisme stigmatisant la couleur de la peau 
que les frontières communautaires de monades à la fois assoiffées de 






par la couleur de sa peau, il devient un étranger invisible et pernicieux, 
lequel, aux yeux des communautaristes, semble appartenir à l’espace 
FLWR\HQ0DLVHQUpDOLWpLOFRQVWLWXHXQHPHQDFHDX[IURQWLqUHVGHFKDFXQ 
les théories du complot, et surtout l’antisémitisme, visent précisément 
à dénigrer et à dénicher un autre venimeux que l’on voudrait enfermer 
dans un ghetto, mais que l’on ne peut plus reconnaître dans l’espace strié 
GHODFRPPXQDXWpSRVWPRGHUQH'DQVVRQGpOLUHLGHQWLWDLUHO¶LQVpFXULWp
numérique rêve de pouvoir distinguer les ennemis intérieurs par des 
signes sans équivoque possible, comme le rêvaient les nazis avec leurs 
DEVXUGHVpWRLOHVMDXQHV
Étant donné l’impossibilité de reconnaître un ennemi, l’insécurité 
SRVWPRGHUQH VH WUDGXLW GDQV O¶pPHXWH¬3DULV GHSXLVGHVPRLV GHV
groupes d’individus ne sachant pas grand-chose les uns des autres, 
souvent masqués ou cagoulés, se reconnaissant réciproquement 
par le simple fait de se rassembler en même temps et dans le même 
espace – et surtout par le port des gilets jaunes – retrouvent un 
sentiment d’appartenance en exprimant une rage qui n’est plus à 
même de reconnaître son ennemi, et qui, donc, en vise les objets ou 
OHVPDQLIHVWDWLRQVPDWpULHOOHVVXSSRVpHV©/¶DQWDJRQLVWHªGHVJLOHWV
jaunes, alors, n’est plus une classe sociale ou une ethnie mais une partie 
GHODYLOOH/HV&KDPSVeO\VpHVRXOH;9,e arrondissement deviennent 
l’ennemi urbain, la projection territoriale, l’ombre spatiale contre 
laquelle se jettent les casseurs, au point que l’État français avec ses 
forces n’est plus appelé à protéger une classe sociale ou une ethnie, 
mais des parties de la ville qui, aux yeux des participants aux émeutes, 
constitue l’ennemi par rapport auquel se construit l’identité monadique 
GHVPDQLIHVWDQWV
Faute d’ennemis visibles, la ville ou, mieux dit, des quartiers dans la 
ville deviennent les objectifs de la violence, à la fois cibles et territoires 
d’une émeute où les individus récupèrent un sentiment prémoderne 
G¶DSSDUWHQDQFH /D FDGHQFH WHPSRUHOOH SDU ODTXHOOH OHV pPHXWHV RQW
lieu, tous les samedis, les transforme en une sorte de rituel violent 
d’agrégation communautaire qui remplace et revigore, en quelque sorte, 
FHOOHGXIRRWEDOO'DQVODYLROHQFHTXLH[SORVHGDQVOHVVWDGHVFKDTXH
dimanche, des individus sans appartenance réelle à la ville postmoderne 
retrouvent une identité à travers la confrontation symbolique, arbitraire, 
j XQH pTXLSH DGYHUVH 'DQV OHV pPHXWHV SDULVLHQQHV OHV GLPDQFKHV
violents du football sont remplacés par les samedis violents des 
Champs-Élysées, sauf que les ennemis à écraser ne sont plus les 
« supporters » d’une équipe adverse – avec leurs couleurs et leurs 
drapeaux bien reconnaissables – mais les choses que l’on attribue aux 
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ennemis de l’émeute, à savoir, tout ce qui peut être lié à la richesse, à 
O¶HVWDEOLVKPHQWjODERXUJHRLVHXUEDLQHDXSRXYRLUSROLWLTXHpWDEOL
Les résultats de la récupération des murailles de la pré-modernité 
et des gadgets identitaires modernes dans les sémiosphères de la 
postmodernité sont souvent surréels et pathétiques, exactement en ce 
qu’ils essaient de réactiver, dans l’espace communautaire postmoderne, 
O¶HQFKDQWHPHQW LGHQWLWDLUH W\SLTXH GHV pSRTXHV DQWpULHXUHV /D
projection de cercles identitaires dans la ville ne produit que des 
FRQWUDGLFWLRQV XOWpULHXUHV  GDQV OHV pPHXWHV GHV JLOHWV MDXQHV SDU
exemple, quels sont les quartiers parisiens à cibler par la violence, 
RFRPPHQFHQWLOVHWRVHWHUPLQHQWLOV"(WTXHOVVRQWOHVW\SHVGH
voitures ou de magasins qu’il faut détruire ? Étant donné l’impossibilité 
de répondre à ces questions, les manifestants s’en prennent non pas à 
ODULFKHVVHPDLVjVHVVWpUpRW\SHV LOV¿QLVVHQWSDUGpWUXLUH OHVSHWLWV
kiosques des Champs-Élysées, qui sont pourtant souvent gérés par des 
gens qui ont plus ou moins la même condition économique que les 
PDQLIHVWDQWVVLQRQSLUH/HV\PEROHPrPHGHVpPHXWHVOHJLOHWMDXQH
devient paradoxal, étant lié d’un côté à une connotation d’urgence, 
tandis que de l’autre côté il est un gadget identitaire des plus simples à 
repérer, un blason que chacun garde potentiellement dans le coffre de 
VDYRLWXUH
'HPrPHOHSURMHWGH'RQDOG7UXPSGHEkWLUXQHQRXYHOOHPXUDLOOH
entre les États-Unis et le Mexique est simplement ridicule, si l’on 
considère combien le Mexique et les Mexicains sont déjà une partie 
GHODVRFLpWpHWPrPHGXWHUULWRLUHSK\VLTXHGHVeWDWV8QLV¬FKDTXH
FpUpPRQLH G¶DWWULEXWLRQ GHV 2VFDUV +ROO\ZRRG UDSSHOOH j 'RQDOG
Trump le caractère pathétique d’une muraille physique essayant de 
FRQ¿QHUXQGpERUGHPHQWTXLDGpMjDWWHLQW OHQLYHDXGH O¶LPDJLQDLUH
Les États-Unis ne peuvent plus être séparés du Mexique parce qu’ils 
VRQWGpMjOH0H[LTXH
Cependant, la nostalgie des frontières communautaires prémodernes 
ne se manifeste pas uniquement dans l’espace physique des villes et 
GHVFRQ¿QVJpRSROLWLTXHV$XFRQWUDLUHF¶HVWH[DFWHPHQWGDQVOHPrPH
territoire typique des sociétés postmodernes, à savoir, la sémiosphère 
numérique, que les individus essaient de construire des frontières autour 
GHOHXUVIUDJLOHVFRPPXQDXWpVPRQDGLTXHV'¶XQHSDUWOHVVWUDWpJLHV
LGHQWLWDLUHVSURVSpUDQWGDQVODYLOOHSK\VLTXH±jVDYRLUO¶LGHQWL¿FDWLRQ
d’un ennemi par des démarches de délimitation raciste, complotiste, ou 
anarchiste – se retrouvent de façon numérique dans les réseaux sociaux ; 




en attaque les simulacres dans le web, par exemple en produisant une 
diffamation continuelle des personnalités sportives considérées comme 
provenant d’un au-delà des frontières communautaires ; de même, 
l’antisémitisme et les théories du complot prolifèrent dans l’espace 
QXPpULTXHDOLPHQWpVGDQVFHFDVDXVVLSDUODGLI¿FXOWpGHOLUHO¶DXWUH
GDQV OD VpPLRVSKqUH SRVWPRGHUQH GLI¿FXOWp TXL HVW H[DFHUEpH GDQV
VRQ SHQGDQW QXPpULTXH  WRXW OH PRQGH VHPp¿H GH WRXW OH PRQGH
tous s’engagent à manifester leur prise de distance radicale et souvent 
violente par rapport aux autres, et personne n’est plus sûr de l’identité 
d’autrui, de ses fuyants simulacres, et de la crédibilité des idées qu’ils 
PDQLIHVWHQW
À tout moment, l’on a l’impression que l’ennemi nous permettant 
d’ériger la frontière de notre monade numérique joue en réalité avec 
nous, à la manière du trolling'DQVOHtrolling, en effet, l’on démarque 
les frontières de sa propre singularité en combattant avec des ennemis, 
lesquels ne sont en réalité que des ombres qui utilisent notre combat 
pour constituer leur propre identité sadique de trollers, exactement 
FRPPH XQ FKDW DYHF XQH VRXULV FUR\DQW SRXYRLU OXL pFKDSSHU
L’incertitude épistémique la plus totale règne sur ces échanges, pendant 
lesquels l’on n’est jamais certain de savoir si ceux auxquels on s’oppose 
rapportent des faits ou bien des fake news ; s’ils sont sérieux ou s’ils 
ne sont que des trollers ; à la limite, s’ils existent comme simulacres 
de sujets doués d’intentionnalité ou bien s’ils sont, au contraire, des 
IDQW{PHVQXPpULTXHVSURGXLWVSDUGHVDOJRULWKPHV/¶XQHGHVVWUDWpJLHV
de construction de l’identité les plus communes dans l’espace strié de 
la modernité, à savoir, l’ironie, échoue totalement dans la sémiosphère 
QXPpULTXH SRVWPRGHUQH FDU FRPPH O¶DI¿UPH OD /RL GH 3RH LO HVW
impossible de distinguer quelqu’un qui exprime un message absurde 
GHTXHOTX¶XQTXLHQO¶LPLWDQWHVWFHQVpHQIDLUHO¶REMHWGHVRQLURQLH
Vu l’impossibilité de lire l’autre dans la sémiosphère postmoderne, 
les communautés-monades qui y circulent construisent leurs propres 
PXUDLOOHV GH IDoRQ QXPpULTXH &KDFXQ DFFqGH j XQ PLFURWHUULWRLUH
dans le cyberespace par des mots de passe secrets, lesquels fonctionnent 
exactement comme les mots de passe qui, auparavant, permettaient de 
franchir les murailles des communautés prémodernes, sauf que, dans 
ce cas, ces codes secrets permettent l’accès à des espaces monadiques 
privatisés, dans lesquels les individus sont bien évidemment connectés 
aux autres, mais dans des conditions tout à fait différentes par rapport 
jODYLOOHPpGLpYDOH¬6LHQQHrWUHjO¶LQWpULHXUGHVPXUDLOOHVVLJQL¿DLW
n’y rencontrer que des semblables, car ce n’était que dans le voyage 
– l’expérience aventureuse et périlleuse par excellence de l’époque 
prémoderne – que l’on risquait de tomber sur des étrangers, voire 
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GHV HQQHPLV ¬ O¶LQWpULHXU GH OD FLWDGHOOH SRVWPRGHUQH G¶XQ FRPSWH
de réseau social, en revanche, les autres peuvent continument se 
manifester en deçà des frontières par leurs commentaires hostiles, par 
leurs images haineuses, par leur ironie incontournable, ou simplement 
SDU O¶RPEUH IDVWLGLHXVHGH O¶LPSUpYLVLEOHKpWpURJpQpLWpSRVWPRGHUQH
8Q HIIRUW FRQWLQXHO GH SXUL¿FDWLRQ HVW GRQF QpFHVVDLUH '¶XQH SDUW
l’espace de la communauté-monade numérique doit être nettoyé de 
WRXWpOpPHQWSRXYDQWPHQDFHUOHUrYHSUpPRGHUQHG¶KRPRJpQpLWpOHV
opinions contraires sont évitées, les actes hostiles effacés, la monade 
QXPpULTXH VH WUDQVIRUPH HQXQH FKDPEUHG¶pFKR  FH TXH O¶LQGLYLGX
désigne comme sa propre identité n’est nullement mis en danger, mais 
HVWDXFRQWUDLUHFRQ¿UPpHWVRXOLJQpjFKDTXHLQWHUDFWLRQ
D’autre part, ce n’est pas uniquement l’accès des autres aux frontières 
de sa propre communauté en réseau qui se voit strictement réglé, mais 
DXVVL O¶DFFqV GH FHWWH LGHQWLWp LQGLYLGXHOOH DX[ UpVHDX[ GHV DXWUHV
Apparemment, la sémiosphère numérique est un endroit de connexion 
HWG¶LPPpGLDWHWp(QUpDOLWpOHVpFKDQJHVGLUHFWVIDFHjIDFHHWVDQV
¿OWUH\VRQWVRLJQHXVHPHQWpYLWpVRXLOV\VRQWpGLWpVGDQVXQHYHUVLRQ
édulcorée, patinée, embellie, où le projet identitaire de chacun n’est 
QXOOHPHQWH[SRVpDXGDQJHUGHO¶LQFRKpUHQFH/HVVHO¿HVSDUDLVVHQWXQ
instantané du présent, et cependant personne n’accepterait d’en publier 
XQ VDQV O¶DYRLUPpWLFXOHXVHPHQW VpOHFWLRQQpPRGL¿p ¿OWUp HW SRVW
produit de sorte qu’il soit parfaitement en ligne avec son propre projet 
LGHQWLWDLUHeWDQWGRQQpO¶LQWULQVqTXHKpWpURJpQpLWpGHODVpPLRVSKqUH
numérique, les frontières des communautés-monades ne peuvent être 
défendues que par la création de chambres d’écho, où l’on ne rencontre 
que des simulacres porteurs d’une identité tout à fait homogène à la 
sienne – exactement comme dans une néo-ville médiévale numérique 
– ou bien en réduisant sa propre contribution communicative à des 
VWpUpRW\SHV DEVROXV 3XLVTXH WRXW GDQV OD VpPLRVSKqUH QXPpULTXH
peut susciter une exposition à l’hostilité violente des autres, la façon 
d’échapper relève soit d’un discours qui ironise toujours sur lui-même, 
soit de la simple reprise de messages préfabriqués, soit de la circulation 
des stéréotypes de la bienveillance numérique, allant des chatons au 
chagrin pour la mort du grand chanteur, des photos de nourriture aux 
SVHXGRFLWDWLRQVG¶(LQVWHLQ
Le même système infra-structural, qui frustre les singularités 
postmodernes en les obligeant à la standardisation aliénante des 
métropoles, à l’angoisse corporelle de leurs transports étouffants 
et aux vexations de leurs bureaucraties numériques, produit des 
SUR¿WV XOWpULHXUV HQ YHQGDQW j FKDFXQ GH VHVPHPEUHV GHV LOOXVLRQV
SUpPRGHUQHV GH VLQJXODULWp (Q pFKDQJH G¶XQH JUDWXLWp TXL HQ HIIHW
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dissimule une volonté d’extraire subrepticement et de vendre ensuite 
au plus offrant les traces numériques des désirs de chacun, les individus 
postmodernes accèdent à des petites citadelles numériques, où on cultive 
l’illusion non seulement d’être les membres d’une communauté, mais 
G¶HQrWUHOHVVRXYHUDLQV$LQVLV¶H[SOLTXHQWOHVfollowers, avec les actes 
d’hommage offerts à chaque pas – like après like –, avec le pouvoir, 
surtout, de bannir de la citadelle, exactement comme le faisaient les 
URLVWRXWLQGLYLGXRVDQWSRUWHUDWWHLQWHjODPDMHVWpGXSULQFH'DQVVRQ
compte numérique personnel – que chacun obtient gratuitement, mais 
qu’en réalité tout le monde paie en offrant de façon inconsciente des 
informations pour qu’on lui vende ensuite des produits du système qui 
a généré la crise infra-structurale de la singularité –, l’individu est placé 
dans la position du prince dominateur de son espace numérique, mais 
aussi dans celle de l’artiste capable d’exprimer sa propre créativité jour 
DSUqVMRXUPLQXWHDSUqVPLQXWH
Il y a, bien évidemment, de la créativité dans les réseaux sociaux, 
mais elle n’est certainement pas une créativité comparable à celle des 
formes de production artistique qui passent par la matérialité et par le 
FRUSV&HVRQWSOXW{WGHVIRUPHVGHFUpDWLYLWpHWG¶H[SUHVVLRQIRUWHPHQW
contraintes dans les formats prédéterminés par le service numérique 
HWFDUDFWpULVpHVSDUXQHORJLTXHHVVHQWLHOOHPHQWFRPELQDWRLUH(QWRXW
cas, ni le pré-formatage ni la combinatoire ne frustrent les efforts de se 
FRQVWUXLUHXQHVLQJXODULWpGDQVOHVUpVHDX[VRFLDX[&HTXLHVWIUXVWUDQW
c’est le fait que toute singularité, pour s’exprimer en tant que telle, a 
EHVRLQ GH WURXYHU XQ UHÀHW GDQV XQH UHODWLRQ GLDORJLTXH R FKDFXQ
V¶RIIUHjODOHFWXUHGHO¶DXWUHHWOHOLWHQPrPHWHPSV'DQVODVpPLRVSKqUH
numérique, les lecteurs disparaissent de plus en plus, remplacés par des 
auteurs qui reproduisent un projet identitaire sans vraiment recevoir 
XQHFRQ¿UPDWLRQTXLQHSRXUUDLWYpULWDEOHPHQWMDLOOLUTXHG¶XQpFKDQJH
GLDORJLTXH /D FRQYHUVDWLRQ QXPpULTXH HQ HIIHW QH VH FRPSRVH SDV
d’auteurs et de lecteurs mais plutôt d’exhibitionnistes et de voyeurs, les 
uns n’étant pas intéressés à échanger leur rôle de monstration pour celui 
de la curiosité, les autres n’étant pas prêts à abandonner leur panopticon 
SHUVRQQHOSRXUH[KLEHUHQ¿QTXHOTXHFKRVHGHVRL
L’univers de la mode vestimentaire vend à ses clients potentiels 
des marchandises fortement standardisées, dont seule la combinatoire 




De même, toute tentative d’originalité dans les réseaux sociaux est 
frustrée par l’apparition de doubles qui, dans le vertige de la viralité, 
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QRXV UHVVHPEOHQW DORUV TXH QRXV DYRQV O¶LPSUHVVLRQ G¶rWUH XQLTXHV
Imiter les autres ne demande qu’un clic de partage, et la menace du 
double, que Saramago évoqua magistralement dans le roman L’autre 
comme moi HVW WRXMRXUVSUpVHQWH3RXU\ UpDJLU O¶RQQHSHXW
qu’extrémiser son discours, mais seulement pour découvrir que dans 
ce comportement aussi l’on est suivi par des milliers d’internautes, 
jusqu’à produire des tendances toxiques auxquelles les individus ne 
seraient jamais prêts à adhérer dans la vie RIÀLQH, mais qu’ils suivent 
VDQV KpVLWDWLRQ GDQV OD VpPLRVSKqUH QXPpULTXH /¶RQ SHXW UpDJLU j




la pseudo-créativité combinatoire des meubles Ikea de la main droite, et 
en même temps, de la main gauche, il offre en alternative des meubles 
YLQWDJHV
/H VHO¿H GHYLHQW DORUV OH QRXYHDX PRQXPHQW GH OD FLWDGHOOH
QXPpULTXH(I¿JLHVQRQSDVGHPDUEUHPDLVGHSL[HOVSDU OHVTXHOOHV
FKDFXQpULJHXQHVWDWXHSDWKpWLTXHjVRLPrPHOHVVHO¿HVDWWULEXHQWGH
la mémorabilité à un instant de vie que l’on partage avec des milliers 
VLQRQGHVPLOOLRQVG¶LQWHUQDXWHV0rPH O¶DFWH H[WUrPHGX VXLFLGH HQ
direct sur Facebook ou du massacre terroriste communiqué dans les 
réseaux entre dans une série tragique de gestes similaires, dans une 
SURGXFWLRQSRVWLQGXVWULHOOHGHODWHUUHXU
Les murailles qui encerclaient la communauté médiévale ont perdu leur 
statut sacré, le centre qui en érigeait les bastions a cessé de briller d’une 
lumière exclusive, abandonnant l’individu dans une ville aux sentiers 
DPELJXV'HIDoRQFURLVVDQWHGDQVODPRGHUQLWpO¶LGHQWLWpSURSUHHWFHOOH
d’autrui perdent de leur transparence et doivent être communiquées par 
GHVVLJQHVQpFHVVDLUHPHQWDPELJXV'DQVODSRVWPRGHUQLWpFHVVLJQHV
QH VRQW SOXV VXI¿VDQWV VXMHWV HX[ DXVVL j GHV OHFWXUHV PXOWLSOHV HW
contradictoires, rendant l’individu illisible dans sa propre communauté, 
pWUDQJHUSDUPLGHVpWUDQJHUV/DFRPPXQDXWpVHGpVLQWqJUHOHVFHQWUHV
ayant le pouvoir de l’ordonner, de donner un sens à la sémiosphère, 
GLVSDUDLVVHQW HW VH GpSODFHQW DX VHLQ PrPH GHV LQGLYLGXV /HV
murailles circulaires, déjà remplacées par les ellipses modernes, puis 
SDU OHV GLDJUDPPHVG¶(XOHU GH ODPRGHUQLWp WDUGLYH VH WUDQVIRUPHQW
ultérieurement en rhizomes, en réseaux où les communautés coïncident 
DYHFOHVLQGLYLGXVHWVHGpSODFHQWDYHFHX['DQVOHVFRQGLWLRQVLQIUD






OD VLQJXODULWp/HV MHXQHV VH WDWRXHQWGHSOXV HQSOXV LOV UHPSOLVVHQW
OHXUVSHDX[GHGHVVLQVHWGHSHLUFLQJVGDQVO¶LOOXVLRQTXHFHODVXI¿VH
à délimiter leurs identités ; en fait, ils vont ressembler à des milliers 
d’autres corps tatoués, à des corps où les tendances de l’imaginaire 
SRVWPRGHUQH LQVFULYHQW OHXUVEUDQGV LPSULPHQW OHXUVPDUTXHVj IHX
Quant au numérique, là aussi les individus essaient de récupérer un 
sentiment d’existence, littéralement du fait d’ex-ister, de s’extraire du 
néant postmoderne qui les engloutit, mais ils ne tombent que plus bas, 
dans l’essaim de la viralité quotidienne, dans l’extrémisme généralisé, 
GDQVODYLROHQFHVDQVREMHW
Pourtant, des sorties de l’impasse numérique postmoderne 
H[LVWHQW'¶XQHSDUW LO IDXGUDLW DUUrWHUG¶HVVD\HUGH UpVRXGUH ODFULVH
de la singularité par des mesures ne ciblant jamais ses origines infra-
VWUXFWXUDOHV6LGDQVOHVVpPLRVSKqUHVSRVWPRGHUQHVOHVLQGLYLGXVRQW
égaré le sens de leur existence, ainsi que le sens de la communauté 
qui les entoure, c’est parce que des conditions de production et de 




ne lit et qui ne produisent aucun changement ; il faut améliorer la 
qualité de l’enseignement en diminuant le ratio entre professeurs 
HW HQVHLJQDQWV &HSHQGDQW OD WUDQVIRUPDWLRQ LQIUDVWUXFWXUDOH GH OD
VRFLpWp SRVWPRGHUQHQHYDSDV WRXW UpVRXGUH HW QH VHUD SDV HI¿FDFH
si elle n’est pas accompagnée par un nouveau dialogisme numérique, 
encourageant les communautés-monades des réseaux sociaux, non pas 
jYLYUHGDQVOHFKkWHDXLQYLRODEOHGHOHXUSXUHWpQXPpULTXHPDLVjVH
OLUHOHVXQVOHVDXWUHV&HWWHOHFWXUHFHSHQGDQWQHVHUDSRVVLEOHTX¶HQ
reliant la sémiosphère numérique à celle de la rencontre entre les corps, 
j OD FRSUpVHQFH GHV FLWR\HQV GDQV O¶HVSDFH SK\VLTXH GH OD YLOOH/HV
émeutes des gilets jaunes ne sont pas une façon de rassembler des corps 
dans la ville qui produit une communauté ; au contraire, elles donnent 
au pouvoir politique autoritaire un argument pour limiter la liberté de 
manifestation, tandis qu’elles poussent les autres citoyens à craindre les 
UXHVjV¶pORLJQHUGHO¶HVSDFHSXEOLF
6H UHQFRQWUHU DXMRXUG¶KXL HQ WDQW TXH FRPPXQDXWp VLJQL¿H DX
FRQWUDLUHUHSHQVHUODVLJQL¿FDWLRQGHVIURQWLqUHVQRQSDVSRXUV¶DGRQQHU
au pathétisme d’un rêve nostalgique de retour à la ville médiévale 
ou à l’univers non numérique, mais au contraire pour développer 
XQH QRXYHOOH UHSUpVHQWDWLRQ GHV IURQWLqUHV /D WUDQVIRUPDWLRQ GH OD
sémiosphère dans le sens de sa numérisation progressive a conduit à une 
crise de l’idée de représentation spatiale, crise qui est consubstantielle 
aBrève histoire topologique du monde : de la muraille au réseau 15
aux tendances socio-économiques, politiques, et culturelles de la 
JOREDOLVDWLRQ(QQRXV UDSSURFKDQW OHVXQVGHVDXWUHV OHZHEQRXVD
UHQGXV SDUDGR[DOHPHQW SOXV Pp¿DQWV OHV XQV YLVjYLV GHV DXWUHV
surtout dans le sens qu’on ne veut plus que quelqu’un nous représente, 
car nous avons toujours l’impression de pouvoir non représenter nous-
PrPHV &HSHQGDQW OD VpPLRVSKqUH QXPpULTXH SHXW pJDOHPHQW rWUH
l’environnement idéal pour repenser les frontières, non pas uniquement 
dans le sens de l’espace, avec ses corollaires de projections narcissiques, 
d’illusions d’exclusivité, de rêves migratoires, de défenses identitaires 
HWFPDLVDXVVLGDQVOHVHQVGXWHPSV
Nos sociétés postindustrielles se préoccupent constamment du 
mouvement des masses d’individus à partir des régions défavorisées 
GH OD SODQqWH YHUV OHV UpJLRQV pFRQRPLTXHPHQW SOXV SURVSqUHV &HOD
constitue un des problèmes majeurs de la contemporanéité, et par 
rapport à cet enjeu les communautés devraient repenser le sens de 
OHXUV IURQWLqUHV7RXWHIRLV O¶RQGHYUDLW FRQVWDPPHQW LPDJLQHUTXH j
côté des migrants qui se déplacent à travers l’espace global, une autre 
PDVVHGHPLJUDQWVVHGpSODFHpJDOHPHQWGDQV OH WHPSV¬F{WpGH OD
frontière spatiale entre le Nord et le Sud du monde il y en a une autre 
qui sépare le présent et le futur de la planète, la population actuelle 
des générations qui la remplaceront dans les décennies ou les siècles à 
YHQLU&¶HVWH[DFWHPHQWFHWWHIURQWLqUHWHPSRUHOOHHQWUHFHX[TXLVRQW
déjà venus au monde et ceux qui y viendront qu’il faut repenser dans 
OHVHQVG¶XQQRXYHDXSDFWHGHVROLGDULWp/DSOXSDUWGHVIURQWLqUHVTXL
font problème dans l’espace, en effet, inquiètent car, en réalité, elles 
IRQWSUREOqPHGDQVOHWHPSV(OOHVGHPDQGHQWTXHQRXVUHFRQQDLVVLRQV
comme nos semblables dans l’espèce non seulement ceux qui habitent 
loin de nous dans l’espace, mais aussi ceux qui habiteront loin de nous 
GDQVOHWHPSV
/D VpPLRVSKqUH QXPpULTXH TXL D GpMj FRPSOpWHPHQW UHFRQ¿JXUp
notre conception des frontières spatiales, doit maintenant retourner à 
une nouvelle jeunesse, à un nouvel élan, et aussi à une nouvelle éthique 
dans l’effort de construire une communauté alternative, non pas une 
communauté globalisée dans le sens spatial, mais une communauté 
VROLGDLUHGDQVOHVHQVWHPSRUHO/DGpFRQVWUXFWLRQGHVFRQ¿QVVSDWLDX[
dans la sémiosphère numérique a conduit paradoxalement à un 
VHQWLPHQWGHVROLWXGHG¶DOLpQDWLRQGHSHUWHGHVHQVYRLUHGHYLROHQFH
L’autre, maintenant si proche de nous en simulacre, nous est devenu 
ORLQWDLQ GDQV OD YLH UpHOOH /D GpFRQVWUXFWLRQ GHV FRQ¿QV WHPSRUHOV
pourrait conduire à récupérer un sens de communion, d’engagement, 
GH UHFRQTXrWH G¶XQ HVSDFHGH VHQV(QQRXV SURSRVDQW XQ VLPXODFUH
vraisemblable de l’autre lointain, le numérique paradoxalement pousse 
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envers la distance empathique ; ce n’est peut-être que dans l’impossibilité 
de se représenter l’autre, l’autre du futur, qu’une imagination et, donc, 
XQ pODQ pWKLTXH SRXUUDLHQW UHQDLWUH GDQV OD VpPLRVSKqUH JOREDOH (Q
d’autres mots, une sémiosphère numérique se souciant de ceux qui 
doivent encore naître pourrait devenir, dans son élan nécessairement 
PpWDSK\VLTXHXQHVSDFHG¶DPRXU
